LE CAIRE AU ONZIEME SIECLE
 De l’Egypte, celle qui éclipse Bagdad dont s’enorgueillit l’Islam. On Y trouve des marchandises et des spécialités merveilleuses, de bons souks et de bons métiers, des bains qui sont le sommet de l’excellence, des marchés clos pleins d’élégance et de splendeurs.
Dans tout l’Islam on ne trouve pas plus fréquentées que les assemblées de sa Grande mosquée, plus magnifique que le vêtement de ses habitants, plus abondant en navires que son port. »
Extrait de la biographie de Mahomet, Ibn Hicham (mort en 843) texte traduit et annoté par Wahib Atallah, Fayard 2004

UN CALIFE AU SERVICE DE LA SCIENCE
« AL- Mamoun […] s’occupa de chercher la science là où elle se trouvait. Il entra en relation avec les empereurs de Byzance, leur fit  de riches présents et les pria de lui faire don des livres de philosophie qu’ils avaient en leur possession. Ces empereurs lui envoyèrent ceux des ouvrages de Platon, d’Aristote, d’Hippocrate, de Gatien, d’Euclide, de Ptolémée et d’autres qu’ils détenaient.
Al Mamoun choisit alors des traducteurs. La traduction en ayant été faite avec toute la perfection possible, le calife poussa ses sujets à les lire et les encouragea à les étudier. Par suite, le mouvement scientifique s’affermit sous le règne de ce prince. »
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